
La Libre Belgique
Société

Parlement de la Communauté française

L'Duvrage

16/06/2018

• Le professeur Philippe Van Parijs
(UCL) présente son nouveau livre
"Belgium, une utopie pour notre
temps" .

• Il veut opposer à l'utopie des
nationalistes flamands - celle de la
dislocation de la Belgique - une autre
utopie, tout aussi forte.

"L'anglais sera bientôt
la première langue
de Belgique"

Entretien Frédéric Chardon et Bosco d'Otreppe

La bibliothèque du professeur Philippe Van Pa-
rijs est le meilleur argument qui soit en faveur
des li\TCS papiers. Du sol au plafond, ils tapis-
senl et habitent ceUe pièce aceueillanLe ou
de~ déhat~, avec le~ intellectuel~ les plus en

v-ue du pays, se sont prolongés par dizaines pour
dessiner un modèle helge.

Vous citez John Stuart Mill qui, en 1861, évoquait le senti-
ment de nationalité commune des Belges, "nonobstant
[leur] diversité de race et de langue". Pensez-vous qu'il
aurait pu avoir raison avant tout le monde, et
qu'aujourd'hui la Belgique constituerait une nation?
Cela aurait été pos~iblc de former une nation au seilli
où Mill l'entendait si la fl'ancisatinn du pays avail
réussÎ comme elle a réussi en IIranœ. On rem::JHlue
aujourd'hui qu\me nation belge n'a pas pu advenir,
car le Français n 'n pas pu s'imposer pour des raisons
qULsont à mes yeux:valides.

Quelles étaient ces raisons?
Au nom de leur dignité et de leur culturc,les tenants
du mouvement flanUlnd cOllsidéraienl que le fla-
mnnrl, comme on l'appebit à l'époque, devnit être
mis ~Ul'un pied d'égalité avec le français. Cela e~"tad-
venu :'ila fin du XIX"siècle. A partir de là, le mouve-
ment flam<lnd :l.pouT'suivi ses revendic:l.tions. cela a
conduit au principe de tenitorialité linguistique, il la
scission de notre syslème d'enseignement el, en bout
de course, à la situation actuelle d'une démocratie
belge qui esl faite de detLXdémocraLies juxtaposées.
(;'est pour' cela qu'il n 'y a pas de nalÎnn belge. (:etle
dualité des d6mXTaties, qui est un problème et un
défi, esl le résultat d'une 1'econnaissance de l'égale di-
gnité des deux composantes de 13population helge.

la question linguistique est donc indépassable pour com-
prendre la Belgique actuelle."
COilllue toutes les démocraties, la démocratie belge
cOlmaït de nombrelL,{ problèmes. :.\obisil y a un pro-
bkme spécifique en Belgique, qui est celui posé par la
question linguistique. Nous devons réfléchir ù ln
meilleure manière de le gérer.

Pour (e résoudre, vous faites appel â l'an-
glais, En quoi pourrait-il nous aider?
n serait nllif de penser l'avenir de la
Helgique sans prendre en mmpte ce
phénomène spectaculaire qu'est la dé-
mocralisation de l'anglais.
Aujoul'f1'hui, l'anglais eslla deuxième
langue dailli chacune des trois rl'gions
du pay~. Au l'egal'd des chim'e~ eLrie sa
maîtrise par les plus jeunes géné1'3-
rions, l'anglais sera très prochaine-
ment la première lnngue du pays. si ce
n'est p3Sdéjà le cas...

Qu'est ce que ('usage de l'anglais permet-
trait de résoudre? Et n'effacerait-il pas le néerlandais ou
le français ?
Ahsolument pa.s. [),]]1S les ménages, on mntinuern
d\ltiliser la lan/-,fUeparlée depuis toujUUnl. Néerlan-
d<lis et f"rnnçnÎsresteront rles lnngues otlicielles. Ln
presse continuera à fonctionner pOUl'l'essentiel dam
les différentes i<mgues.Je n'envisage donepas L'anglais
comme un substitut aux autres langues. Dans les rela-
tions persoilllellcs cependant, les eommmllcations sc
feront en anglais. CeL:lest déjà en train de se pRsser,
entre chen'heurs pnl' exemple, el cela .'If' passer8 da-
vantage à l'avenir. Ma thèse, c'est donc que de ma-
nière chaotique, désordonnée, les relations pel'Son-
nelles par-delàl::J frontière linguistique se dérouleront

en :mglnis. I.'nnglnis a meme un douhle avantnge: il
deviendra la langue dans laquelle il sera le moins la-
borieux: cie fonctionner, et il est cette langue qui res-
pecte le plus la digllité du français et du néerlandais.
De manière approximative, un mot anglais sur deux
est d'origine française, et lUl sur deux est d'origine
gennanique. utilisons nvec intelligence ce cadeau
inespéré qui now; est offert par les hasards de l'his-

toire Iinp;uistique.

l'anglais permettra-toi! de résoudre le
gap culturel qui sépare francophones et
néerlandophones ?
Je crois que les différences qui sont
liées il des flux d'infol'lnaLions el
donc d'influCllces divers vont perdu-
rer. GI-âceil l'anglais, les contacts en-
tre néerlandophones et fr::Jncopho-
nes deviendront cependant plu~
fluides. Davnntnge d'échanges et de
connivences sc développeront.
D'autanl plus à mesure que la jeune
génémtion l'emp\::.lrera l'ancienne,

pour laquelle il est encore inconcevable de se mettre à
fonctionner en anglais. Or, la création d'un "clemos",
c'est-à-dire d'un peuple capable de fonctionnel' en-
semble comme enrité politique, a besoin de ces con-
t:Jcts fluides et égalitnires. Ce (]u'il laut, c'est décom-
plexer les gens. En Belgique comme en Emape, nous
devons nous l'éapproprier l'anglais qui est notre lan-
gue il nous. Fonctionner en anglais n'est par ailleurs
pas une trahison du bel idéal d'une Belgique bilingue
qui n'a jamais existé. Il s'agil pllltôl d'être les pion-
niel'S d'une EUl'Opedu futur. Enfin, utilisel' l'anglais
relève aussi d'un aI"/-,rwnmttt'ès pragmatique. C'est
ceUe langue, qui ne va cesset' de se diffusel', qui nous
permettr3 de dialogue1' à l'inte1'11ational.

"L'Etat fédéral belge restera nécessaire bien au-delà du XXle siècle"
Vous dites que l'anglais va s'implanter naturellement. Mais tout le
monde n'aura pas les mêmes possibilités d'apprentissage de l'an·
glais, cela pourrait renforcer (es inégalités en Belgique.
Pourtant, l'utilisation de l'anglais est massivement supérieure,
sur le plan de l'égalité, à l'espoir d'apprendre la seconde langue
nationale. Miser SlU'la seconde langue nationale esLbien plus
sélec!ifsoci81emenlllue de miSP1'surl'anglais, auquell'E"nsem-
hlp des dasses sociales esl exposé. Mais l'anglais reste inpgali-
taire, c'e~t \'T-di.Pdl1:kulii'll~mt"nt<,nnf'lgiqllt~francophone, f'n
raison du doublage en français des films à laTV.EnFlmdre, au
Danemark, en Finlande, l'apprentissage de l'anglais est bien
plus égalitaire car les filins sont en VOsous-titrée.

l'Union européenne. La consLruclion europécnne élallt très
lenle, l'PLalfÉdéraI belge 1'f'Slel<lnécessLlirl"bien ml-delà de la
frn dn XXI" siècle ...
Depuis 2Q14, la N-VAest au pouvoir au fédéral. Est·ce que, depuis
quatre ans, quelque chose a changé dans l'âme belge, dans les pero
ceptions entre le Nord et le Sud du pays?
Sur le plan des politiques menées, l'irruption de laN-VAn'a pas
changé grand-chose dans notre pays. Notre système social, ex-
trêmement développé, raill'ohjeL d'un Ll'f."slarge consensus au
sein d(:'la population. Les changement" SI:' situC:'ntà la illaI-ge.
Cela se passe maintt~nallt C(lmmect'la st' [l<lssaitauparavant. Si
on prend lm pen de distance, ce qui est soutenu anjourd'hui
socialement par un gouvernement dit "dedroite" peut sembler
très progressiste lX11'1'8]1POI'1à Cf' llU'ilse passe dans la pluparL
des pays du monde.

La Belgique est une utopie, selon vous. Mais vous écrivez qu'elle
existe encore en raison de l'impossibilité de se passer de Bruxelles
pour les deux communautés. Une utopie, donc, mais dont la raison
de la survie est particulièrement terre â terre.
Pour moi, 1::JBelgique n'cst pas une fm en soi. C'est lme institu-
tion, comme la Flandre ou la Vv'allonic.la raison pour laquelle
la Belgique n'éclatera pas et devra conserver des pouvoirs im-
porl:mls au fédéral esLd-'OL'cirecontingenl: Bruxelles esllà. Barl
Dp. \Vevf'r a raison de dire llUPla dé-mocralie fonctionne pll1.~
facilement quand on a lille population homogène, en p,uticu"
liel' ~ur 11:'plem lin/;.'uistique.Mais la tùehe n'est pas de tdir(~
fumtioilller la démocratie au niveau où l'da est Il:'plus fal'ile,
mais de la faire functionner là où on doit le faire: au niveau des
entités décentralisées, mais aussi de l'Etat fedérnl belge et de

l'utopie belge a·t-elle fini par absorber la N·VA?
N'allons pas trop vite, car l'habit peut faire le mDÎne.lvlaistiest
vrai que sur le plan communautaire, la ~-VA étant au pouvoir
au fëdémL elle est contrainte de dire que ce qu'elle y fait est
dans l'inlérêlde lnus les neIges el.pas seulement des Flamands.
Ce qui l'St fundamental pOUl'qu'une democratie fonctiullllt',
C'(A"~tla "force civilisatrice d{~rhYP(xTi~1(~".Les ministres natio-
nalistes flamands au fédér,ù "ont l'ontt'aints de dire et dt' faire
des clloses qui correspondent à l'intérêt général des Belges,
même si, peUL-être,cela ne correspond pas à leurs désirs pro-
fonds. D'où la popularité de Francken et lambon du eôté ti'an-

cophone. C'esLcela que j'appelle la force civilisaLriœ de l'hypo-
cl'Îsie. Toutefois, au-delà de cela, la force de la l\-VA, e'esLde
proposer une utopie forte: celle de la dislocation de la Eelgi-
qm~.c'est une vision d'avr'nir qui peut mohiliser ses partisans.
KaliS avons besoin de proposer mIe vraie alternaLive il.ce pro-
jeL,mIe auLre ulopie forte.
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